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L’Etincelle 
Bulletin d’information de la section de Boucau du Parti Communiste Français 

Retirer la loi travail et aller plus loin 
 

« Ce texte n'est pas amendable, il faut le reti-
rer ! ». Plus qu'un slogan, une exigence expri-
mée avec encore plus de force ce 31 mars 
dernier. 
Balayés les arguments des patrons du MEDEF, 
discréditée l'attitude des auteurs de cette loi 
travail. 
Ce texte est mauvais, il menace l'équilibre 
même des derniers droits des salariés. Les 
jeunes ne veulent pas qu'on hypothèque leur 
avenir, ils ne veulent pas de précarité. 
Pourquoi cet acharnement de la part d'un 
gouvernement socialiste ? Alors que rien 
n'empêche aujourd'hui un patron peu scrupu-
leux dans le cadre de la législation actuelle de 
licencier à souhait. Le monde de la finance 
salue la performance du dirigeant de PEU-
GEOT qui en deux ans a redressé les comptes 
de l'entreprise en supprimant 11 000 emplois. 
Il a eu le privilège comme les actionnaires de 
passer à la caisse et les salariés à la soupe. Un 
exemple parmi tant d'autres.... 

Alors oui, il faut revoir le code du travail, re-
voir les droits des salariés, interdire les licen-
ciements boursiers, sécuriser l'emploi, encou-
rager les entreprises qui embauchent et in-
vestissent, pénaliser celles qui spéculent, ar-
rêter de distribuer de l'argent public sans con-
trôle... L'humain plus que la finance. 
Voici des pistes de réflexions et de débats que 
les communistes souhaitent initier afin de 
construire avec le plus grand nombre un véri-
table projet de société. 
Sortons des scénarios prédits, des histoires 
toutes faites, sur les projections 2017 avec 
SARKO / JUPE / HOLLANDE contre LEPEN. 
Prenons en main notre avenir et réfléchissons 
quelle société nous voulons. Nous avons tout 
à gagner. Ne rien faire c'est le succès du scé-
nario avancé avec les conséquences drama-
tiques et durables pour l'immense majorité 
des citoyens. 
La poursuite et l'élargissement du mouve-
ment social représente un espoir pour bâtir 
une véritable alternative aux politiques libé-
rales qui nous laminent. 

PCF 

UCAYALI chante le Chili 
Appolo  

15 avril 2016—19h00 

Edito : Dominique Lavigne 

Et la Mémoire d’une Démocratie Assassinée  
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Les Places de Boucau 
Les places publiques de Boucau font toujours débat. 
La place Sémard joliment rénovée interpelle plus d'un Bouca-
lais . A quoi elle sert ? Il faut être virtuose pour se garer sans 
toucher un trottoir ! Pourquoi ne pas installer le marché sur la 
place ? Pourquoi ne pas écouter les commerçants de la place 
qui ont des idées sur son usage ? Coté mairie silence ra-
dio...Une rumeur, quelque peu fantaisiste circule. Le carreau 
central serait réservé à la pose d'une statue assez volumineuse, 
au moins égale à son ego, en bronze sculptée par un artiste de 
renommée, représentant notre maire. Nous n'en croyons rien, 
mais un petit kiosque aurait peut être sa pertinence. 

Les salles municipales 
La salle Prudet destinée à la démolition, la salle Darrière dé-
truite par un incendie, idem pour celle du Vigo, il y a urgence à 
reconstruire des structures adaptées aux exigences du jour et  
surtout aux besoins de la population et des associations. Y com-
pris dans ce contexte très délicat pour les finances, nous récla-
mons que cette question devienne une priorité municipale. 

Allez les noirs 
Surpris de voir notre maire et coprésident du BTS  plus souvent 
présent dans la tribune de Jean DAUGER que dans celle du 
stade intercommunal André MAYE…Cela ne risque pas de s'ar-
ranger avec l'EPCI Pays Basque, s'il doit honorer de sa présence  
Mauléon, Garasi, Ustaritz, Larressore, Cambo, Hasparren,  
St Palais, Bardos, Bidache, St Jean de Luz, Hendaye, Urrugne..... 

 

Chapeau à l'adjointe à la culture 
Très belle soirée sur le thème de la poésie et la lecture initiée 
par la municipalité. Un bon moment à revivre. La rédaction de 
l'étincelle sensible à la culture et à la poésie en particulier, offre 
toujours un espace d'expression pour tous les talents de Bou-
cau et des environs.   

Vous avez dit : « Un esprit sain dans un corps sain » 
Que le paquebot Henri Barbusse ait jeté l’ancre en lisière du 
pôle sportif Piquessary, est une opportunité qui ravit les utilisa-
teurs. Il a bien failli en être autrement……..A l’origine, le Conseil 
général recherchait un terrain permettant d’installer des Algéco 
pour accueillir les élèves le temps de la rénovation du vétuste 
bâtiment. Le Maire Mme Espiaube, avançait alors l’idée d’une 
nouvelle construction sur un terrain privé, dont elle précisait le 
lieu. A l’époque pas grand monde n’aurait risqué un Kopek sur 
le fait que le Conseil Général parviendrait à acquérir celui-ci. 
L’entremise de la municipalité de l’époque fit le reste. 
Pour remerciements les élus d’alors ont été oubliés lors de 
l’inauguration de ce collège flambant neuf. 

ABIAQ 
La dynamique association boucalaise ABIAQ, à l’occasion de son 
trentième anniversaire, a organisé une fête au centre Paul Vail-
lant Couturier en présentant les activités de ses divers ateliers 
et des animations qui ont ravi toutes et tous les participants. 
L’Etincelle souhaite «  bon vent ! » à la sympathique associa-
tion, animée par de nombreuses bénévoles . 

Jean Baptiste Bataillé : né le 13 novembre 1896 à Tarnos, ouvrier aux forges, marié un enfant, domicilié route de l’Eglise à Bou-

cau, militant communiste. Arrêté lors de la grande rafle des 26 et 27 octobre 1942, dans l’enceinte de l’usine des Forges, il sera dépor-
té au camp de Sachsenhausen en janvier 1943, puis à Buckenwald le 22 juillet 1944 et enfin à Flossenburg où il décédera le 10 mars 
1945. 

Paul Biremont : né le 30 juillet 1903 à Tartas, il est responsable politique et de la propagande du PC clandestin pour les Forges. Il 

demeure avec sa femme et ses 3 enfants à la maison « Espelette » rue de Lille (actuellement Georges Lassalle). Entré comme ouvrier 
aux Forges en 1920, il est licencié après les dures grèves de 1930 puis réintégré en 1936. Il prend alors un poste aux hauts fourneaux. 
Il est arrêté le 13 octobre 1942 par deux policiers français à l’usine, puis déporté à Sachsenhausen où il décédera. 

Histoire de Boucau 

Droite et extrême droite en rêvent. Un deuxième tour ou pas 
une chance ne resterait à l'avènement d'une véritable politique 
de gauche synonyme de justice et de progrès social concret et 
réel.  Un deuxième tour qui limiterait le choix entre une société 
d'austérité, de précarité, sans espoir d'avenir pour la masse des 
citoyens et une société d'exclusion, d'égoïsme, de sélection, de 
violence et de misère. 
C'est en effet un véritable traquenard qui menace les valeurs de 
liberté, d'égalité, de solidarité et de fraternité avec la mise à 
l'écart de tout candidat de gauche qui en serait le porteur.  
Pourtant, et malgré les dégâts dans les consciences provoqués 
par la trahison de l'espoir du changement promis, une volonté 
commune et majoritaire persiste dans l'opinion.   
Mettre fin aux choix actuels destructeurs des garanties, de l'em-
ploi, de la santé, de l'éducation, de la sécurité, celles de l'avenir 
de toute une génération, en proposer d'autres définis  

et décidés en commun c'est la voie que propose notre Parti.  
Il engage toutes les initiatives pour que le peuple prenne la 
main, affirme et assume son destin. 
Dans les mois qui viennent les communistes vont travailler à 
une rencontre géante avec 500 000 personnes pour leur donner 
la parole, faire entendre les aspirations populaires et mettre en 
débat propositions et idées.  
L'objectif c'est aussi de participer à l'édification d'une base 
commune approuvée et reconnue par tous ceux qui aspirent à 
un autre monde, puis  de désigner un candidat qui sera le plus 
apte pour la défendre et la faire partager. 
L'idée d'une primaire à gauche n'est pas contradictoire avec 
cette démarche mais une condition demeure, il n'est pas ques-
tion d'y intégrer les responsables actuels de la politique menée 
au gouvernement, politique spécifiquement de droite. 

 Le piège tendu des présidentielles.                   J. Prudet 

Tour de Ville : réflexions recueillies auprès de citoyens boucalais 
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Expression du groupe des Elus Communistes et Républicains 
Budget Prévisionnel 2016 

 
Nous constatons une fois de plus les diminutions très importantes des subventions d’Etat. 
Le gouvernement Hollande continue dans sa voie de destruction du tissu social en imposant aux collectivités locales 
des efforts qu’elles ne peuvent pas assumer, si ce n’est en faisant payer aux administrés les manques de recettes cons-
tatées. 
Dès lors il devient très compliqué de pouvoir avoir une gestion optimisée au service de la population et de répondre à 
ses besoins sans cesse croissants, tant en matière de logements sociaux, que de voirie, de bâtiments municipaux et de 
réponses aux associations. 
Notre propos n’est pas de donner un satisfécit à cette majorité, mais de prendre en compte d’une manière objective la 
situation réelle de nos finances mises à mal par un gouvernement qui se dit de Gauche. 
Nous prenons note, que le Maire, comme il s’ y est engagé lors de sa campagne électorale, n’augmente pas, pour cette 
année, les taux communaux de la  fiscalité des ménages. 
 
Budget prévisionnel de Fonctionnement : 
 Les charges réelles de fonctionnement progressent de 4,27%, augmentation due en grande partie aux pénalités de 
non réalisation de la ZAC La Lèbe. Ce projet pratiquement bouclé dans la mandature précédente et dont la ma-
jorité actuelle a dit les pires choses (notamment que nous n’avions pas acheté un m² de terrain ; je vous renvoie à 
l’achat des propriétés Daudignon et Paquin…), pénalise encore une fois les finances de notre commune.  
Nous n’avions pas besoin de ça, et la prévision pour 2016 aurait été de 2,1%, ce qui aurait été acceptable. 
 Les recettes réelles de fonctionnement, hélas, ne suivent pas la même trajectoire d’augmentation, faute aux diminu-
tions des subventions d’Etat, puisque nous observons une diminution de 1,10%. 
 
Budget prévisionnel d’Investissement : 
Un nombre de dossiers prévus dans ce programme comme : 

les travaux de voirie,  
le réaménagement des tribunes de Piquessary,  
les mises aux normes handicapés des bâtiments communaux, sont proposés sans qu’aucun projet n’ait été pré-

senté ni aucune discussion avec l’opposition. 
La vente des terrains Romatet pour le projet Sexo devait rapporter 890 000 euros à la commune. Aujourd’hui un nou-
veau projet (toujours pas discuté, mais imposé) va rapporter 650 000 euros, soient 240 000 euros de moins. Par les 
temps qui courent ce n’est pas superflu.  
Les riverains du chemin Delaur avaient saisi la municipalité pour la remise en état de ce chemin et surtout du débouché 
sur la rue Général De Gaulle. Rien dans les prévisions municipales ne fait état de ce débouché et aucune information ne 
nous a été communiquée lors de la commission travaux. 
Un plan global de circulation est indispensable aujourd’hui, et le calibrage de tous les axes de circulation doit être inscrit 
dans ce plan. Quand pensez-vous le réaliser ? 
Où en sont les promesses électorales de réunions publiques pour présenter ces projets à la population ? 
Gérer c’est prévoir et oser ; vous parez au plus pressé sans projection sur l’avenir et sans schémas directeur d’aména-
gement de notre cher Boucau.  
 
Au vu de l’inconséquence des élus de la majorité sur le traitement des dossiers nous avons voté CONTRE les 
budgets prévisionnels de fonctionnement et d’Investissement. 

Le monde est fait d'inégalités. 
Personne ne pense à le changer? 
Les gens ne pensent qu'à leurs intérêts, 
Et accusent notre société! 
Où l'argent passe avant l'humanité, 
Où le pays devient l'identité, 
La solidarité, un conte de fée, 
La paix, depuis longtemps, oubliée, 
Même la liberté est en cage! 
Quand arrêterons-nous ces carnages? 
 

Qui nous divisent et nous détruisent! 
Est-ce que je serais comprise, 
En vous demandant un jour de paix? 
Un jour de répit dans le monde entier, 
Un jour où tout le monde pourrait s'aimer, 
Sans lois, ni règles, ni nationalités! 
Mais il existe que dans mes rêves, 
Et dans ceux qui, comme moi, veulent une trêve.  
Je crois en notre liberté! 
Je crois en l'humanité! 
 Charlotte Lavigne 

Humanité 
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Les Amis de l’Etincelle 

Association loi 1901 pour l’aide, le soutien et la promotion du journal 

3 rue Paul Biremeont, 64340 BOUCAU 

PCF Membre du Front de Gauche 

Permanence les mardis de 18h à 20h, 3 rue Paul Biremont Boucau  

Courriel : pcf.boucau@wanadoo.fr  site Int : pcf.boucau 

Responsable de la publication : Jean Molères  - Supplément des Nouvelles des PA Commission paritaire 0113P11421—Imprimerie spéciale PCF  

 

J’ai vécu tant d’expériences inouïes dans ma vie fami-
liale, professionnelle, sportive…qu’on me demande parfois : 
François qui es-tu ? J’aime répondre : Peu quand je m’étudie, 
beaucoup quand je me compare ! En Béarnais : « Chic cuan 
m’estudio, ero cuan me compare ! »..C’est que je suis né en 
Vallée d’Ossau, à Louvie-Juzon, en 1932, troisième d’une fra-
trie trois enfants. Nos parents qui furent l’un et l’autre, tout 
jeunots, orphelins de leurs mères, firent tout leur possible et 
au-delà, pour nous offrir le bonheur qu’ils n’avaient pas reçu. 
Alors, imaginez le respect et l’amour que je leur porte pour 
avoir, malgré leurs maigres moyens, entretenu 
la chaleur de notre foyer. 

Heureuses années d’enfance ! Les voi-
sins, l’amitié, l’entraide, et puis le gave, les prai-
ries, les escapades, les courses où, j’avoue, je 
gagne toujours. Et un soir de Noël, sur les petits 
souliers, un cadeau, non pas une beuchigue, 
une olive, un ovale, un cuir…mais un ballon rond 
de foot en caoutchouc, et tous les copains qui le 
reluquent et veulent taper dedans, eux aussi. 13 
ans ! Cours complémentaire à Arudy, mais en 
même temps, du basket, de la pelote à main 
nue, du rugby. Le rugby ! Je suis vite choisi dans 
la jeune sélection du Béarn, et ça marche pour 
mes études. BEPC. Plus tard, l’Ecole des Métiers 
EDF de Gurcy-le-Chatel…pas facile de quitter le gave pour les 
rivières de la Seine et de la Marne, je n’ai que 17 ans ! 

Diplôme obtenu, le Racing Club de France m’ouvre 
ses bras pour 9 saisons, le pied !...l’Ecole du sport rejoint celle 
du travail, celle de la vie. Et je suis conforté dans mes prin-
cipes absolus : la droiture, le refus des injustices, la protection 
des plus faibles…. Assez vite, nouveaux horizons, nouvelles 
conquêtes ! Je suis champion de France avec le Racing, puis 
avec ma chère Section Paloise ….international plus de 30 
fois….18 fois capitaine de l’équipe de France, ah, les hymnes 
et le coq sur la poitrine..3 fois vainqueur du Tournoi des 5 
Nations... les tournées en Argentine, Nouvelle Zélande, 
Afrique du Sud. Alors là, en Afrique du Sud, hors des affronte-
ments sur le terrain, j’ose….je fais face à la Société et je dé-
nonce publiquement, l’Apartheid. Coup de tonnerre, mais 
pour moi, de la vallée, rien de plus normal, il n’y  pas de race 
inférieure. 

Alors, dans le florilège des campagnes victorieuses 
ou perdues, en France ou aux antipodes, je retiens pour vous, 
Camarades et Amis de Boucau, une des épopées de notre 
équipe de France : 

 Le 4 juillet 1958, après le discours du Président  

De la FFR dans lequel il espère qu’on ne sera pas trop ridi-
cules, nous quittons Paris, de nuit, vers l’Afrique du Sud, pro-
mis à des défaîtes ou des déculottées……. 

- Le voyage ! Au petit matin, les 2 moteurs gauche du 
quadrimoteur en panne, retour en arrière impossible à cause 
des conflits plus au nord. Poursuite en avant, finalement arrêt 
à Kano, en Nigéria Anglaise. Et nous voici parmi les indigènes 
dans une chaleur tropicale. Nous dormons dans un couvent ! 
Au deuxième jour, à minuit, redépart dans un nouvel appareil. 
Orage, déluge… Enfin Sallisbury, la Rhodésie. Et là, nous 

sommes témoins des ghettos où sont parqués les 
noirs, immense douleur pour nous, venant du 
pays de la Liberté. 
- Nous gagnons le premier match. Incroyable. 
Bien sûr, pour le deuxième, nous sommes atten-
dus au coin du bois et ça vole bas. Nous perdons 
19-18, mais surtout 5 équipiers sont blessés gra-
vement. Nous gagnons le troisième, et match nul 
pour le quatrième !... Comme le Coq Gaulois 
chante trop fort son cocorico en terre australe, la 
presse locale nous dénigre :….petits fran-
çais…..buvant du vin rouge….. dansant….chantant 
en arrivant au stade….se comportant comme des 
voyous. Mais rien de tel, Diu Biban, pour nous 
rendre encore plus courageux et rebelles, quitte à 

appliquer la loi du Talion : œil pour œil, dent pour dent…
Résultat, au final des 10 matchs : 3 défaiîes, 3 nuls, 4 victoires. 
Alors, nous sommes sacrés Champions du Monde !!! Quels 
moments dans la vie d’un homme… 

Cependant, mon euphorie est entâchée : l’apartheid 
me révolte au point que je ne signe plus mes autographes, 
sauf pour les gens de couleur. A Durban, je deviens le plus fou 
et le plus sage des Hommes : je prends la coiffure du conduc-
teur noir d’un pousse-pousse, et c’est moi qui le promène au 
travers des jardins publics…. et tous mes copains du quinze 
faisant de même, peu à peu, de leurs côtés ; à cette époque 
Nelson Mandela, n’était pas encore emprisonné.  

Pour moi, enfant de l’Ossau, les compromissions, les 
soumissions, les injustices me sont à jamais des offenses. 
Voyez-vous, quand j’étais gamin, j’avais demandé à mon père 
pourquoi le papa de mes deux copains avaient été menotté et 
emmené par les gendarmes. Il m’avait répondu que c’était un 
Communiste….un Rouge…..un de Gauche.  

Ce fut, avec d’autres choses, une étincelle : une lu-
mière qui m’éclaira tout au long de ma vie dans mes combats 
sportifs, syndicalistes et politiques. 

Fraternellement, François Moncla 

François Moncla, Enfant de la vallée d’Ossau 


